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Les modalités de la dissémination des graines sont certainement 
parmi les facteurs décisifs qui règlent le comportement d'une es-
pèce au sein d'un groupement végétal. Lorsqu'il s'agit d'une essence 
forestière, il doit être tenu compte de ces caractères biologiques 
pour fixer le choix des techniques de sylviculture. C'est pourquoi 
une meilleure connaissance des phénomènes de dissémination des 
graines doit être une des préoccupations du forestier. Cependant, 
il faut noter que les recherches dans ce domaine ont été relative-
ment peu nombreuses. Parmi les travaux effectués ces dernières 
années, il faut rappeler par exemple ceux de GARMAN E.-H. (1951) 
qui a étudié en Colombie britannique la production des graines et 
les phénomènes de dissémination dans des peuplements mélangés 
de Pseudotsuga menziesii (Mirb) Franco, Tsuga heterophylla (Raf.) 
Sargent, Thuja plicata Donn., Abies grandis (Dougl.) Lindi. Des 
études plus nombreuses ont été effectuées, sur les Pins notamment 
aux U.S.A. où parmi différents travaux on peut citer ceux de Su-
COFF et CHURCH (1960) sur Pinus virginiana Mill, et ceux de 
BOYER (1958) sur Pinus palustris Mill. Au Canada, CAYFORD 
(1964) a travaillé sur Pinus resinosa Ait. D'autres travaux peuvent 
être mentionnés, par exemple ceux de WALDRON (1965) sur Picea 
glauca Moench Von. au Canada, ceux de KUOCH (1965) sur Picea 
abies Karsten, en Suisse. 
L'intérêt de la connaissance des modalités de la dissémination 
ne se limite pas aux essences forestières dans leurs groupements 
végétaux naturels mais doit être étendu aux essences forestières 
exotiques — c'est-à-dire introduites dans un ensemble végétal où 
elles sont étrangères mais dont la naturalisaton a été constatée — 
c'est-à-dire le maintien ou la propagation sans intervention du fo-
restier. Aussi, il nous a paru utile de donner quelques indications 
sur la dissémination des graines chez Abies grandis dont la natu-
ralisation a été précisément observée dans de nombreuses régions 
de France. 
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C'est en utilisant accessoirement un dispositif expérimental ins-
tallé dans l'arboretum d'Amance, près de Nancy, pour l'étude des 
phénomènes d'interception des précipitations par le couvert fores-
tier, que ces données ont pu être recueillies. En effet, l'étude de la 
dissémination des graines suppose nécessairement l'emploi de pièges 
à graines dont plusieurs modèles ont été imaginés. Or, les enton-
noirs des pluviomètres type « association » peuvent jouer le rôle 
de pièges à graines. Ainsi, un réseau de pluviomètres disposés sui-
vant une certaine loi d'échantillonnage permet aussi l'étude du phé-
nomène de dissémination. La récolte périodique des graines apporte 
des données sur les modalités de la dissémination du point de vue 
physiologique comme du point de vue quantitatif. L'expérience 
dont nous donnons les résultats a été installée dans un bouquet 
d'Âbies grandis qui présente les caractéristiques suivantes: 
Origine: Colombie britannique. 
Age moyen: 35 ans. 
Hauteur totale moyenne: 23 mètres. 
Nombre de tiges/ha: 620. 
Diamètre moyen à 1,30 m: 30,3 cm. 
Ces arbres fructifient abondamment depuis une dizaine d'années. 
En fait le réseau de pluviomètres a été installé dans une placette 
de 242 m2, la surface de réception des pluviomètres correspond à 
un taux d'échantillonnage de 1,3 °/oo· 
Il est nécessaire de rappeler ici les caractéristiques générales du 
climat de la région de l'arboretum d'Amance (DEBAZAC, 1961). La 
pluviosité déterminée par les observations effectuées à l'arboretum 
serait voisine de 700 mm. La hauteur des précipitations pendant 
la période avril-septembre (époque de végétation) est sensiblement 
égale à la moitié de la pluviosité annuelle. Mais il y a de grandes 
irrégularités et la végétation peut avoir à supporter des périodes 
de sécheresse au printemps et en été. Le nombre moyen de jours 
de pluie est de 170 et celui de neige de 23. La température moyenne 
annuelle calculée sur la période 1955-1964 est 7,3° C (moyenne 
des maximum 11,7° C, moyenne des minimum 2,9° C). La tempé-
rature moyenne de l'année 1965 a été de 7,7° C avec 11,8° C com-
me moyenne des maximum et 3,6° C comme moyenne des mini-
mum. La pluviosité de Tannée a été de 768,7 mm. 
La dissémination des graines chez les sapins se fait en même 
temps que la désarticulation des cônes. Dans les pluviomètres ont 
donc été recueillies à la fois des écailles de cônes et des graines. 
Si l'expérience avait été installée dans un peuplement de grande 
étendue, on peut penser qu'il y aurait eu correspondance entre le 
nombre d'écaillés et le nombre de graines. En fait, le nombre de 
graines recueillies a été très nettement inférieur à celui déduit du 
nombre d'écaillés récoltées (environ 30 %). Cette discordance vient 
sans nul doute des différences de dispersion de chacun de ces élé-
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ments. Alors que les écailles de cônes tombent au voisinage immé-
diat de l'arbre mère, les graines plus légères peuvent être dissé-
minées à plus grande distance par le vent et échapper ainsi au pié-
geage dans le système utilisé lorsqu'il s'agit d'un peuplement peu 
étendu. Dans ces conditions, nous avons retenu le nombre de graines 
I 0 0 % _ 
600.000_ 
80 % _ 
5 0 0 . 0 0 0 -
6 0 % . 







MODALITES DE LA DISSEMINATION DES GRAINES 
CHEZ ABIES GRANDIS 
η 
Nombre </e crosnes cf/ssè/n/néeS 
/οor na / *yo(/f*. 
, Pot/rcenàopes cumuJes ο*υ 
nomare c/e grò/η es c//sscm/nces 
/nosnAre toúo/. 
déduit de celui du nombre d'écaillés (1 écaille = 2 graines). L'éva-
luation du nombre de graines disséminées a été faite par jour et 
par hectare. L'ensemble des résultats des observations est pré-
senté sur les diagrammes du tableau ci-joint. La dissémination a 
commencé à partir du 17 septembre. Elle est passée par un maxi-
mum principal du 22 au 27 septembre. Elle s'est poursuivie jus-
qu'au 12 février avec des maximum secondaires. Pendant toute la 
période de récolte, le poids moyen des graines n'a pas varié de 
façon significative si bien que les résultats exprimés en poids don-
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neraient un diagramme semblable à celui qui a été établi pour le 
nombre de graines. Le nombre total de graines disséminées sur 
un hectare de peuplement, après la fructification de Tannée 1965 
peut être ainsi estimé à 15 000 000, ce qui représente une produc-
tion de graines évaluée en poids de 250 kg environ. La courbe des 
pourcentages cumulés de graines disséminées (cf. tableau) montre 
qu'au 30 novembre 1965, 96,3 % des graines étaient déjà dispersées 
quoique la dissémination se soit poursuivie jusqu'à la mi-février. 
GARMAN (1951), dans son étude sur la dissémination des graines 
de quelques essences de Colombie britannique, a donné pour Abies 
grandis dans son aire spontanée des résultats très semblables à ceux 
que nous obtenons. Selon cet auteur, la dissémination commence 
en septembre et se termine en avril mais 96 % des graines sont 
déjà dispersées fin décembre. Une plus grande précision aurait pu 
être certes obtenue, ainsi que d'autres données par exemple sur la 
qualité des graines, avec un dispositif expérimental spécialement 
conçu. 
La confrontation des modalités de la dissémination et des condi-
tions climatiques au cours de la même période n'a pas permis de 
mettre en évidence de relations simples entre d'une part, la dissé-
mination et, d'autre part, des facteurs tels que températures maxi-
males et minimales, durée journalière de l'insolation, hauteur des 
précipitations, état hygrométrique de l'air, vitesse du vent. Ainsi 
il n'a pas été possible de préciser quels étaient les facteurs clima-
tiques déterminants dans la dissémination. La compensation de cer-
tains facteurs, le fait que chez les sapins, une fois la désarticulation 
des cônes commencée, les phénomènes de dissémination sont pro-
bablement essentiellement mécaniques, peuvent expliquer cette ab-
sence de relations simples. 
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